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CONTRE LES BLESSE* 
.On ne sait vraiment plu»quoi faire pour 

tempêcher les ouvriers de jouir du bénéfice 
dos quelques lois, faites pour eux par lo Par
lement. ~—* S 

On nous rapporte que l'un d'eux viaat d'ê
tre obligé de. partir de l'établissement Lepou-
tre, rua de la Redoute, parce qu'il avait été 
témoin d'un accident arrivé, il y a quelque 
temps, à un nommé Duquenne. 

Celui-ci avait, comme c'est l'habita 1Ï, tait 
sert i fier son accident par deux camarades, 
(nais l'un d'eux revint sur ses dires -»t seul, 
D... D.. vint devant le juge de paix aff1 -nier 
que Duquenne lui avait réellement dit qu'il 
S'était blessé en soulevant une chaîne. 

Appelé au bureau du directeur, M. liMard 
& la suite de cette déposition, il eut a subir 
un dernier assaut. On lui aurait tait com
prendre qu'il aurait tout bénéfice à revenir 
sur ses déclarations au juge de paix, car il 
pourrait, lui lit-on comprendre, regreUîf so;i 
obstination. ' 

Le soir, l'ouvrier s'étant présenté po'ir tou
cher les 15 francs de primes auxquels il avait 
droit, U se trou/a en présence du directeur 
qui lui dit .atfirme-t-iï : « Vous n'au'ez rien, 
allez réclamer votre prime au blessé ». 

L'ouvrier comprit et déclara qu'il quittait 
l'usine. » 

Voilà ce qu'on nous a conté. Si c'est vrai, 
comme il y a 'out lieu de le croire, on ne 
saurait trop orotester contre des prvîérts* 
qui tendraient, si on n'y mettait bon c-dre, 
à empêcher un blessé du travail d'apporter 
le témoignage de ses camarade* d'atel *r eu 
cas de contestations. 

SOICNEZ DONC VOS CHIENS 
M. Roussel, adjoint aux chiens policiers, 

Ti« semble pas se préoccuper beaunup de 
son chenil, car, s'il le visitait de temos à 
autre, il s'apercevait bien vite que tout ne 
va pas au mieux pour les malheureux qua
drupèdes qui s'y troi vent. 

On vient de nommer sous-brigadier on 
•gent de deuxième classe qui passs -.ur l* 
dos de ses collègues hors classe. II doit 
•voir «les qualités spéciales comme éleveur ; 
U doit connaître le métier. Nous n'aurons 
donc pas besoin de lui rappeler que la pre
mière condition pour former un bon chien, 
pour avoir une bête vigoureuse autant qu'in
telligente, c'est de la tenir dans un étal 
de propreté irréprochable 

Or, nos pauvres chiens policiers sont ccu-
terts de vermine- Quand ils arrive J: dans 
les postes, ceux-ci deviennent inabordables. 
On se gratte rien qu'en les voyant ; on est 
pbligé de se boucher le nez en pas-avnt nu-
près d'eux ; en un mot, ils sont pour ceux 
oui doivent ctre leurs conducteurs, u s objet 
de terreur. 

La deuxième condition, c'est de bien les 
nourrir, de savoir leur confectionner une ap
pétissante pâtée. 

Il doit, nous le répétons, savoir toit cela, 
le sous-brigadier des chiens, sans quji cer
tainement on ne lui ejit pas donné un avan
cement qualifié de « scandaleux » par beau
coup 

Espérons donc qu'A fera part de ?a scien
ce à son chef, le brîg-*cier et qu'au lieu de 
passer leur temps avec les quatre chiens 
désignés pour parti.- au concours de Paris, 
ils vont s'occuper .in peu de tous Us ani 
maux habitant le ensuit, y compris feux qui 
rongent, les vingt M-ur chiens ne devant 
pas aller visiter Ta cr-j ïtale. 

U y a longtemps que M. l'adjoint eut dû j 
uoniier des ordres eu conséquence s'il dé- | 
sire conserver des chiens, qui nous ont coû- i 
té assez cher pour m on s'arrange l e taçori ] 
a ne pas être obligé dt les remplacer p»r f 
d autres aussi coûteux lcrjquo la mort au- i 
r« lait son oeuvre. 

BRULE AU PIED 
M. Jules Langennac's 25 anâ, demeurant 

rue Duguesclin, 30, dêgraisseur ch;< MM. 
Motte et Meillassaux, rue du Coq-^'funç,:iis 
r. reçu des éclabouss'ir»s d'eau bouillante s j r 
le pied gauche, en nettoyant un foulon. 

Le praticien, qui lui a donné de3 soins, 
a Constaté des brulores étendues sur le pied. 

• 
UNE RATTACHEU8E BLESSEE 

Chez MM. Henri Ternynek. et fila, fabri
cants, boulevard de Fourmies, Mme Marie 
Vanderstraeten, 57 ans, rattaeneuse, demeu
rant rue de la Providence, 10, s est fait une 
plaie pénétrante a l'index droit en voulant 
couper une barbe. 

M. le docteur Lepers a prescrit 25 jours de 
repos. • 

EN TOMBANT SUR UNE MEULE 
M. Pêtrus Scheldeman, 35 ans, demeurant 

rue des Cordonniers, 21, au Mont-à-Leux, 
meilleur chez MM. A. et L. Renard, fon
deurs rue de l'Ommelet, 143, est tombé sur 
une meule en marche, ce qui lui occasionna 
une contusion thoracique droite, une frac
ture maxillaire inférieure, partie latérale 
droite. „ „ 

M. le docteur Montaigne a prescrit 6 se-
0>!ùnea de repos. 

UN TAMPONNEMENT 
Hier, vers trois heures quarante-cinq, le 

domestiqie Auguste Mesdagh, au service 
de M. Lecomte-Screpel, marchand de char
bon, en passant avec un camion attelé de 
deux chevaux, a tamponné le tramway qui 
était arrêté rue Neuve. 

Une barre du marchepied du tramway 
lut brisée et quelques détériorations ont été 
faites au coté du car. 

• 
LES TROUVAILLES 

Mademoiselle Lucie Mortel, demeurant rue 
Ses Arts, 112, a trouvé une fourrure pour 
dame. . . , , . 

M. Emile DuboU, demeurant rue de 1A-
buetto, cour Mulliet, 1, a trouvé un trous
seau de trois clefs. . ' •' 

— M. Léopold Vancoppenolle, demeurant 
n e de Beaumont, estaminet de l'octroi, a 
trouvé un réticule renfermant divers papiers 
au nom de Clémence Duthoii-

m 
LES ACCIDENTS PU TRAVAIL 

Chaque année, le chiffre de ces accidenta da
tant plus élevé et devant cette progressior. cons
tante oc sa demande avec anxiété si on ne se 
décidera pas a faire quelque chose pour la sécu
rité des travailleurs. . . . 

U est en effet, absolument fnadmissiMe que 
te nombre des accidents augmente si véritable-
•oent on met des appareils protecteurs au ser-
uua des ouvriers. . 

Or «J I*». on comptait 4,912 accidents <te 
travail tandis qu'en 1907 on en a relevé b,Q«. 

Cest donc une augmentation de 1,130. 

LES LISTES ELECTORALES 
Les demandes en inscription sur laliste étec-

teste de 1908 seront reçues à J», mairie deBou-
K x à partir de ce jour. Les intéressés doivent 
2 l i e s e a t e 7 l e plus te* possible munis des piè-
Za lustificatives suivantes : 

Ex'treltd* naissance ou livret de j a r ^ , an. 
. " . " ^ X d électeur ou certificat de radtatior.. 

B 5 ^ m % S i « r o u certificat d'exemption, récé-
5 2 é d ^ ^ S ^ n f d e d o m l c l l e civH ou pièce 
j£Sltont dîSSdwrée de rtsldsoee de six mois 
• ^ ^ t o r a l i s é » devront produire leur acte de 
^ . ^ « î i i U o n r L e s fUs d'étrangers non inscrits 
. ^ ^ tableaux de r4crutSDerTde la classe pro-
2 L S lot«trait de leur acte denaissac©» e» 
J ^ à ^ s s r t w J » - la » mars 1901 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Un commencement d'incendie, peu de chose, 

moins que rien, a éclaté hier soir, vers 5 heures, 
au « Progrès de l'Ameublement », maison tenue 
Par M. Lambert Verhaghe, a l'angle des ruas de 

Epeuie et Breyin. 
De l'étoupe qui se trouvait dans le grenier 

ayant pnj feu, on ne tarda pas 4 voir sortir du 
toit ure épaisse fumée qui donna l'éveil. 

Aussitôt le quartier fut en émoi et tandis qu'on 
avertissait les pompiers, des ouvriers arrivant 
avec des seaux d'eau s'empressèrent de noyer le 
foyer. 

Quand les pompiers arrivèrent, tout était pour 
ainsi dire terminé et c'est a peine s'ils eurent à 
intervenir. 

Las dégâts. 9e montent a 300 franco environ. 

,_ . UNE CHUTE 
Un dégraisseur de chez MM. Motte et Meillas-

soux frères, teinturiers, rue du Coq-Français, 
M .Eugène Hespel 19 ans, demeurant rue de 
Candê. cour Lecomte, S, s'est fait une contusion 
au poignet gauche en tombart avec une charge 
de pièces. 

M. le docteur Harlet a prescrit trois semaines 
de repos. 

COTE DE LA LAlRE 
Boubaix, 3. — On a coté ce matin en Bourse : 
5 37 janvier A : 5 80 février A ; 5 £5 mars A ; 

5 30 avril A ; 5 20 mai A ; 5 20 juin A - 5 20 juil
let A; 5 15 août A; 5 15 sepUaiinre A; 5 15 
octobre A; 6 17 novembre A; 5 15 décembre A. 

Affaires enregistrées en Bourse à midi : 
10,000 kilos sur décembre a 5 15; 20.000 sur 

janvier à 5 20: 15,000 sur janvier à 5 50 ; 15,000 
sur décembre à 5 15 ; 20,000 sur novembre à 5 17 ; 
20.000 sur juillet à 5 20 ; 5,000 sur février à 5 30 ; 
5,000 sur juin a 5 20 ; 15,000 sur jaevier à 5 32 ; 
5,000 sur juiiLet à 5 17 ; 30,000 sur avril à 5 15 ; 
30,000 sur mai à 5 15. —Total : lso.uOO kilos. 

. RENTES DES TRAVAILLEURS 
BLESSE AU PIED. — Chez MM. Emile Rous

sel père et fils, le jeune Ferdinand Vandenbulcke, 
14 ans, appréteur, demeurant à SainUtienols (Bel
gique.', a été blessé au pied gauche par une roue 
de chariot. 

Quinze jonrs de repos. 
LA CHUTE DUNE BRIQUE. — Un maçon, M. 

François Provincial, 27 ans. demeurant nie de 
Maubeuge, 10, occupé pour le compte de ses pa
trons. .V£M. Bayart père et fils, rue Sévigné, dars 
le chantier des foyers automatiques, a été con
tusionné au dos par suite de la chute d'une 
brique. 

Quinze jours de repos. 
EN BEGOBOEANT LES CYLINDRES. — Chex 

MM. AUred Motte frères et Jules Porisse, M. Vic
tor Davrin, 2j ans, rattacheur, demeurant rue 
de la Redoute, 117 s'est fait une plaie S la main 
gauche en dégorgeant les cylindres. 

Quinze jours de- repos. 
UNE ENTORSE. — A la coopérative • La 

Paix », M. Charles Deroubaix, 39 ans. abauffeur-
conducteur, demeurant rue de Maufait, s'est fait 
ure entorse au genou droit en montant l'escalier 
avec un panier. , 

Quinze jours de repos, i 
INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

L'AVENIR DU PROLETARIAT, société civile 
de retraites. — La réunion mensuelle aura lieu 
le dimanche 5 janvier de 10 heures è midi, au 
siège du Comité. 22, rue du Vieil-Abreuvoir. Ren
seignements, adhésions, paiement des cotisa
tions. 

FF.DERATION DES SOCIETES ACCORDEO
NISTES DE LA REGION DE ROUBAIX, TOUR
COING, HALLUIN. WATTRELOS ET ENVI. 
RONS. — La Société des Accordéonistes Tour-
quennois. qui a eu l'honneur du tirage au sort 
pour l'organisation de la première tète fédérale, 
nous informe que c&\\&-cï aura lieu probablement 
le 30 août. Er outre oette fête fôdérale sera ac
compagnée d'un concours individuel accordéo
niste, avec prix en espèces et diplômes, réservé 
aux accordéonistes faisant partie des sociétés 
fédérées. La déléaation de MM. les chefs et sous 
chefs se réunira le dimanche 12 janvier, au siège 
des Accordéonistes Boubaisiens. à l'effet de s'en
tendre pour l'organisation dudlt concours. 

CERCUG MODERNE. — Sectio» chorale tnlrfe. 
— Ce soir, samedi, ù S heures 1/2 précises, répé-
tilior partielle pour toutes les parties du nou
veau chosmr a l'étude. 

MOUVEMENT SOCIAL 
CHAMBRE SYNDICALE DES MOULEURS EN 

FER ET EN CUIVRE. — La réunior de commis
sion de contrôle aura lieu le dimanche 5 cou
rant, a 10 heures précises du matin. • Au Maré
chal de Coygbem », Grande-Rue, 111. 

Présence" indispensable. 

:ë!.T^_T C I V I L 
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Naissance». — Jeanne Duflou, rue des Lon-
gues-llaies. 118. — Edmond Huygers, rue des 
Fleurs, cour Desrousseaux. 35. — Henri Villette, 
route de Leers. maisons Coulon, 2. — Alice Du-
catez, boulevard de Cambrai. — Marie Camblen, 
rue de la Gare, 55. 

Publications de mariages. — Désiré Tack, tis
serand, à Hem, et Juliette' Deoleroq, tisserande, 
rue Davidd'Angers, 9. — Albert Deplanque, em
ployé de commerce, rue Ternaux, 7, et Henriette 
\Vaegebaert, sans profession, rue de Lannoy, 77. 

Léonard Vandevelde, peintre, boulevard de 
Cambrai, oour Selosse, 10. et Camille Masure, 
bambrocheuse, rue Newton, cour Derduyts, 1. 
— Polvdore Carton, tisserand, boulevard de 
Fourmies et Valentine Dekeyser, couturière, 
boulevard de fourmies. — Emile Leleu, dessi
nateur en tissus, rue du Tilleul, Impasse Ingou-
vMle 5. et Laure Lefebvre. couturière, rue Pierre-
de-Roubaix 96. — Félix Vanassche, aide maçon, 
Grande-Rue. cour Delbar, 16, et Odile Duchatel, 
ménagère, même adresse. — Edouard Renard, 
ourdisseur, rue du Pile, 77, et Blanche Vander-
beelcen, ourdisseuso. a Tourcoing. — Gustave 
Guyot, voyageur, rue dlnkermann, l ^ i f t Ger-
meire Vandèrkeere, sans profession, a Paris. — 
©Gorges Imbrecht emplovê de commerce, à Wat-
trelcs, et Angèle Biquet, sans profession, Grande-
Rue 328. — Louis Vanbesien, tteserand, rue de 
Bouvines. 1*7, et Marie Lematre. tisserande, a 
Croix. — Pierre Foucart, tisserand, rue Chateau
briand 24. et Marie Pollez, Journalière, rue Cha
teaubriand, 28. — Victor Leclercq, employé de 
commère*, rue des Fabricants, 68 et Marie Le
clercq, sans profession, rue Saint-Honoré, 43. — 
dément Stoekman. trieur de laire, à Wattretos. 
et Angèle Dufour, confectionneuse, rue de Bou
vines. cour Fontlér, 64. 

Décès. — Gabrtelle Eilkln, 1 mois, rue Blan-
chemaille. — Catherine Lecerf, 74 ans, ména
gère, rue Philippe-le-Bon, 29. — Appollnaire Wai^ 
hem, 64 ans, sans profession, rue Barbieux. — 
Séraphine Verhauwen. 93 ars, sans profession, 
rue Saint-Jean. — Lucie LowycV. 67 ans, sans 
profession, rue Saint-Jean. — Alexandre Tahon, 
71 ans sans profession rue Saint-Jean. — Fran
çoise Gyselinck 72 an», sans professioT', rue 
Saint-Jean. — Marie Vanlerberghe. 62 ans, sans 
Çrofession. rue Saint-Jean. — Stéphanie Delos, 
5 ans. oordière ,rue du Grand-Chemin. 84. 

froids pour visiter le calorifère et s'assunr de 
son bon fonctionnement. Mais dars les adminis
trations, vous savez... On a réparé le calorifère. 
Pendant le temps de la réparation les employés 
ont souffert; ils ont dû endosser manteau sur 
pèlerine, sortir cache-nez et casquettes. Ce fut 
un rude moment S passer. L'épreuve est termi
née car le calorifère marche, mairtenant, et 
quand nous entrons au bureau de poste, une tié
deur nous enveloppe... Eh bien, non; et voici 
qui est suprêmement ironique. Le calorifère ne 
marche toujours pas 1 

Il y a un an il ne marchait pas non plus ; fac
teurs et commis s'en plaignirent a M. Trévis, 
inspecteur du travail. Et le calorifère marcha 1 

Nous ne reprocherons pas a l'administration 
des Postes d'épargner le combustible. On brûle, 
parait-il, 2,500 kilos de charbon par mois. Il est 
dès lors a déplorer qu'un calorifère qui est si 
bien nourri donne un si pauvre rendement. 

Le mal est grand mais il n'est pas sans re
mède. Si le calorifère est défectueux, qu'on le 
remplace. C'est très simple. Il est Inadmissible 
que les facteurs qui se rendent è l'hôtel des Pos
tes à 4 heures du matin pour le triage des let
tres et les commis qui passent la nuit dans le 
hall soient exposés à de multiples maladies, par 
la faute d'un capricieux appareil de chauffage. 

Nous avons remarqué, vendredi soir, que des 
ouvriers étaient occupés a la réfection des por
tes d'entrée et de sortie. Ah.I ces portes ! Pour
quoi n'êtablît-or pas un système de portes dou
bles ? Nous avons étudié la disposition du bâti
ment. Il serait très facile de poser de grandes 
portes é l'extérieur. 

Nous réclamons et tout le public réclamera 
avec nous : 1» un bon calorifère ; 8° de doubles 
portes. 

Quand on les aura établis, tout ira bien. 
P.-T. P. 

m 
UNE HISTOIRE COMPLIQUEE 

M. Niéderst, commissaire de police du 3e ar
rondissement, a reçu vendredi la visite de M. 
Louis Chambard, 63 ans. fileur, rue de l'Epine. 
Gelui-ci lui déclara que passant la veille, à onze 
heures du soir, près de l'usine Flipo, il avait 
rer contré trois hommes dont il en connaissait 
deux. L'un est un sieur Pierre Vanieuvanuisse ; 
l'autre tait son temps dans un régiment d'artil
lerie. Les trois hommes offrirent une chope à 
Louis Chambard qui accepta, sans se taire prier. 
On partit, a la recherche d'un cabaret. Le groupe 
arrivait à l'angle des rues du Touquet et de 
l'Epine, lorsqu'un des compagnons de Louis 
Chambard sonda la poche de son vestor et en 
retira une pièce de dix sous, qu'il s'appropria. 

Chambard tut aussi frustré de sa montre et de 
"sa chaîne de montre. Comme il tentait de s'op
poser a celle opération illégale, il fut saisi au 
collet, terrassé et roué de coups. Tout au moins 
c'est ce que le plaignant déclara au commissaire. 
11 n'a pu produfrè de certificat médical, étant, 
a-La dit, trop pauvre pour payer un médecin, 
trais comme pièce a conviction il l^i a suffi d'ex
hiber son visage, dont les lèvres sont cor fusion
nées et dont un œil est copieusement poché. 

Le soldat qui faisait partie du trio a été inter
rogé vendredi après-midi par M. Niédesrt. Il pré
tend n'avoir dérobé ni montre ni argent. Il au
rait rencontré, dans un estaminet, Chambard qui 
l'aurait qualifié h diverses reprises de fairéant. 
A cette injure 11 aurait répondu par des coups 
de polns. 

Ajoutons que Chambard a retrouvé sa montre 
qu'une main mystérieuse déposa au seuil de sa 
maison. 

M .Niéderst continue son enquête. »> 
SOUS UN CAMION 

Vendredi apres-mdU. a « heures l/B, M. Emile 
Prun, domestique au service de M. Balance, mar
chand de pétrole a Saint-André-lez-Lille, con
duisait un camion rue de Mouvaux. Il était arrivé 
en face de la maison portant le numéro 38 lors
qu'il glissa de son siège et roula sur la chaus
sée. Le cheval continua sa route et une des roues 
arrière du camion passa sur les ïambes du mal
heureux. Il tut relevé par des passants et con
duit dars un estaminet voisin. On le croyait 
dangereusement atteint. U n'en était rien. Béné
ficiant d'un heureux et singulier hasard, M. 
Emile Prun ne portait aucune blessure appa
rente. On manda néanmoins le docteur Guidée. 
Celui-ci examina le blessé qui se plaigrait de 
douleurs internes et le fit transporter a l'hôpital 
dans une voiture d'ambulance. Son état n'inspire 
pas d'inquiétude mais «tant données les circons
tances de l'accident, il sied de formuler des ré
serves. On na pourra être fixé que dans quelques 
jours. _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ 

DETTE A RECLER 
La gendarmerie a arrêté vendredi matin Jean-

Baptiste Seheldemaert, 40 ans, journalier, con
teur de l'Abattoir. Cet homme qui négligea de 
régler une amende é laquelle il avaM été con
damné par le tribunal de simple police purgera 
deux jours de prison, n a été dirigé sur Lille 
vendredi après-midi. 

Sicks • est réel. Le public le comprendra et ne 
applaudissements a nos coo-ménagera pas 

citoyens. 

LEURS RENTES 
ENTRE LE TAMBOUR ET L'AVANT-TRAIN 

D'UNE CARDE. — Chez Lepers-Duduve fils, fila-
teurs, rue des Plats, 82, Alfred Plennevauk 31 
ans, débourreur, rue des Piats. 286, a été com
primé ertre le tambour et l'avant-train d'une 
carde. Il a été contusionné a la région lombaire 
et & la région abdominale gauche. 

Quinze jours de repos 
EN ATTELANT UN CHEVAL. — Chez Lantom 

et Paris, camionneurs. Alfred Tremann. 28 ans, 
domestique a Mouscron (Belgique), a glissé, est 
tombé sous les brancards d'une voiture et s'est 
blessé légèrement au thorax et au pied gauche. 

Dix jours de repos. 
EN TOMBANT. — Chez Lemaire et Vittu, in

dustriels, 106, rue de Bouvines. Firmire Viaene, 
19 ans 1/2, douhleuse, rue Lamartine, s'est bles
sée S la jambe droite. 

Quinze jours de repos. 
EN HEURTANT UNE MANIVELLE. — Chez 

Motte frères, filateurs de coton. Jean Vandevorde, 
24 ans teinturier, rue du Laboureur, s'est fait 
une entorse au poignet gauche. 

Quinze Jours de repos. 
EN HEURTANT UN CAMION. — Au peignace 

de la Tossée, rue de Roubatx, 157 François Van-
dorme. 71 ans, domestique, rue des Cinq-Voies, 
219, s'est contusionré a la région thoracique 
gauche. 

Dix jours de repos. 
AU COURS D'UNE CHUTE. — Aux Chemins 

de fer du Nord. Henri Daussy, 22 ans, sous-chef 
lampiste, rue de Madagascar, 8, è Wattrelos, 
est tombé en traversant la voie ferrée et s'est 
blessé au genou droit. 

Douze jours de repos. 

« T - A T 1 C I V I L 
de TOURCOING du 3 janvier 1908 

Naissances. — Bodin Joseph, rue des Coulons, 
58. — Delvoye Jules, rue Jourdan. 3. — Deronne 
Marcel, rue d'Alsace, 31. — Desrousseaux Robert. 
rue Desurrnont, 63. — Wallez Denise, rue du 
Flocon. 244. — Delplanque Lucien, rue du Cim-
oale, 85. — Er«elbert Raymonde. rue de Croix, 
1. — Ramy Appoiine, rue de Gand. 676. — La-
housse Jean, rue Chanzy. 8. — Tiberghien Marie-
Louise, rue Nationale, 73. — Ghesquière Berthe, 
rue Lacépéde. 37. 

Décès. — Anraet Marie, 49 ans, rue d'Havre, 3. 
— Dumortier Hortense, 6^ ans, rue de Carvin, 
21. — Deprest Arthur, 44 ans, rue Claude-Ber
nard, 205. — Prouvost Blanche, 33 ans, rue dls-
Iv. 11. — Brassart Jean-Baptiste, 81 ans. rue 
d'Havre, 3. — Alkeweireklt Simonne, 8 mois, rue 
des" Piats. — Ritier Ernost. 60 ars, rue Nationale, 
122. — Poissonnier Emilienne, 5 mois, rue de 
Creil, 21. — Bossut Marie 36 ans. rue Winoe-
CJioqueel. 36. — Deledique Fidèle, 78 ans, rue des 
Archers, 30. 

Le froid règne toujours 
à l'Hôtel des Postes 

Les employés gelés. — Quelles mesure* 
prendre ? 

Il y a quelques jours, nous nous plaignions 
de ce que le froid régnât a l'hôtel des Postes et 
Télégraphes. Le calorifère n'avait pas été allu
mé. Cest certain. Etait-ce pas mesure d'écono
mie 1 Nous avons peine à le crotre. Noos aimors 
mieux imaginer que suivant la formule classique 
•> il était en réparaUons ». On nous l'a dit et c'est 
en somme vraisemblable. Il eût certainement été 
fraas de M oaa attendra 1» oérioda de* grands 

LE NOUVEAU CHEF DE CARE 
M. Charles Bedon, ancien chef de Ja petite 

vitesse & la gare aux marchandises de Saint-
Sauveur-iez-Lille, récemment nommé chef de 
gare a Tourcoing, en remplacement de M. Mar
quant, nommé inspecteur a Bouiogne-sur-Mer, 
a pris possession de ses services vendredi après-
midi. Le personnel des divers services lui a été 
présenté par M. Marquant, qui rejoindra son 
peste incessammert. 

»• 
Quot qu'on fasse, chocolat et café des Ga

leries Lilloises ont conquis les Lillois qui en 
mangent 500 k. p. Jour. Fnioerie, confiserie. 

CONTRE LE' FROID 
Il entre un nombre considérable de personnes 

au poste de police. On nous pardonnera la bana
lité de oette.assertion. Or, parmi les personnes 
visées, il en est très peu qui prennent fa précau
tion de fermer la porte après elles. Ces mêmes 
persornes, lorsq l'etles sortent, - laissent invaria
blement la porte ouverte. Détail futile, sourira 
peut-être le lecteur. Futile, mais pas du tout I 
Ceux qui travaillent au poste de police sont à 
tout instant giflés par le vent glacé. Ils seraient 
très heureux de n'être pas gratifiés de ces gifles. 
Donc, citoyennes et citoyens, n'omettez plus de 
fermer la porte. 

Puisque nous sommes amenés a parler du 
peste de police, n'oublions pas de prier ceux de 
nos amis qui nous apportent des lettres et oom-
muriqués. de nous les adresser avant 6 heures, 
pour faciliter notre tache. Ceci n'a rien de com
mun avec le froid, mais n'est pas sans impor
tance. 

MORT DE FROID 
L'hypothèse que nous avions émise hier était 

juste : Ernest Ritier est bien le nom de l'homme 
mort de froid près du canal. Le malheureux est 
né é Poix (Somme). On ne lui sonnaissart ni pro
fession ri domicile. 

L . U I V I I I M U L . uiuhlnsVNiirktatim. 

ORPHEONISTES CRICKS-SICKS 
Cest le samedi 1er février, è S heures 1/5, que 

sera donné, dans la salle des fêtes du théâtre 
municipal, place Leverrier. le grand concert d'hi
ver des Orphéonistes • Crlck-Sicks ». La société 
s'y fera entendre dans trois grandes œuvres de 
son répertoire : La Légende de Jumièges, de H. 
Maréchal ; Le Chant des Matelots, -de Th. Ra-
doux, et Espérance, de Tn. Radoux. M. H. Ma
réchal, qui assistait lors de la fête Sainte-Cécile 
à l'exécution de son œuvre, s'est dôolaré enthou
siasmé de l'Irterprétation que lui avait donnée 
M. Duysburgh. L'exécution du Chant des Mate
lots par nos Orphéonistes a provoqué les applau
dissements unanimes du public gantois et les 
éloges les plus flatteurs de la presse belge. 

Quant au chœur Espérance, de Radoux, nos 
concitoyens n'ont pas oublié la remarquable au
dition que M. Duysburgh en a fournie a Tour
coing, au concours de 1902 ; i*ul doute que, sous 
la même direction, cette œuvre ne soit interpré
tée par les « Crick-Sicks • de merveilleuse façon. 

La commission s'est en outre assuré par l'In
termédiaire de M. G. Boucrel. l'aimable et ré
puté baryton, k> concours d'artistes de première 
valeur. 

M. Paul Viardot, violoniste, un des parfaits 
artistes de l'époque; Mme Gaby-Gerkins, canta
trice du théâtre de la Monnaie de Bruxelles ; cette 
excellente artiste rappellera à ceux qui l'ont en-
terdue Mme Dina Beumer, la vwaltste la plus 
remarquable qui se soit jamais produite dans les 
concerts des « Crlck-Sicks >; Mlle Marguerite 
Tbevenard, une des étoiles les plus en vue du 
Vaudeville de Paris ; M. Georges Robert, de l'O-
déon, le parfait acteur que nous avions applaudi 
déjà l'an dernier dans Le petit LullL et enfin 
M. Paul Stupuy. le consciencieux accompagna
teur que nous n'avons pas è présenter autremact 
a nos lecteurs. , , 

Voila, en vérité, t » programme^ mgèataasa-
. ment composé. L'effort artlstwiie des s Q4ca> 

UNE MISE AU POINT 
Sous le Utre : « Une grave affaire », VEcho an 

Nord annonçait hier que M. Gaston Desbarbieux, 
entrepreneur de toitures a Anzir, venait d'être 
l'objet de graves accusations de malfaçon de la 
part d'un de ses anciens ouvriers. 

A ce propos. M. Florimond Desbarbieux, en
trepreneur dé travaux publics à Croix, vient 
d'adresser au directeur de 1'Jîclio du Nord la 
lettre suivante : 

« Croix, le 3 janvier 1908. 
» Monsieur le Directeur, 

» Je vols que, sous la rubrique » Valenciennes. 
Une grave affaire », votre journal se fait l'écho 
dure dénonciation calomnieuse, œuvre d'un de 
mes ouvriers congédiés et tendant S me taxer 
d'irrégularités et même de vols dans mes four
nitures, soit à la ville de Valenciennes, soft au 
service du Génie dans cette ville. Par la présente, 
je vous signifie, pour que vous ne puissiez invo
quer l'ignorance : 

» 1» Que c'est mol, Florimond Desbarbieux, en-
ti-erirvMSur de travaux publics à Crorc. ayant 
maisor è Anzin, celle-ci gérée par mon fils Gas
ton, qui ai fait les travaux visés par votre arti
cle; 

» 2» Que l'ai en mata de quoi répondre victo
rieusement è ceux-là seuls oui ont le droit de 
m'interroger sur las calomnies de l'ouvrier Her-
vsn: 

» 3» Que je tiens pour diffamatoires les bruits 
ou les articles de journaux qui, sans souci du 
mal considérable que laissent toujours les tnst-
miotlons melveillanter. mettert une certaine co
quetterie à répandre dans le public, sans con
trôle et sans attendre l'enquête officielle, des 
propos comme ceux relatés dans votre journal ; 

» 4° Que je vous mets en demeure d'avoir à 
réparer le mal déjà fait par votre article en In
sérant la présente à la même place de la chro
nique de Valancienres oh cet article a paru. Je 
vous mets en demeure de le faire avant que les 
autorités compétentes n'aient solutionné la ques-
U0B : _̂-.. 

» 5» Enfin. 5e Tais toutes réserves de mes droHs 
tant pour votre article paru que pour ceux qui 
pourraient suivre. 

» Recevez. Monsieur le Directeur, l'expression 
de ma considération distinguée. _ _ _ 

» Florimond DESBARBTETTJC, 
ertrepreneur de travaux publics, 

à Croix. » 
WATTRELOS 

UN CAMBRIOLAGE 
M Alexardre Dubrulle, tisserand, demeurant 

rue Vauban, a été désagréablement surpris en 
rentrant cbez lui jeudi soir, vers 7 heures 1/ï, 
après sa journée de travail, de voir que pendant 
son absence un malfaiteur s'était introduit dans 
sa maison, après avoir fracturé la porte du jar
din et la fenêtre donnant dans la cour. 

Les malardrins. après avoir tout fouillé, sê-
taient retirés en emportant un pardessus en che-
viotte noire de 45 francs, un gilet de 3 francs, 
une montre en argent de 35 francs, un chaîne 
en nickei de 2 francs, deux paires de boueies 
d'oreilles de 10 francs, ure fourrure de 8 fr. 50. 
une chaîne en argent de 8 francs et un révsille-
matin de 9 francs. • . 

M. Dubrulle a déposé hier matin une plainte 
entre les mains de M. Bûchait, commissaire de 
police de Wattrelos. 

Jusqu'à présent, l'enquête ouverte pour dé
couvrir l'auteur de cet important cambriolage n'a 
donné aucur- résultat. 

Personne, dans le voisinage, n'a rien vu m 
rien entendu. 

Il faut, d'ailleurs, faire remarquer que la mal-
son de M. Dubrulle et celle attenante ne sont 
pas habitées dans la journée, les deux ménages 
ètart occupes dehors. 

CHERENG 
JEDNE IMPRUDENT. — Un gamin de 13 ans, 

Emile Coupez, demeurant à Cysoing, était monté 
sur un chariot, hier, vers 3 heures 1/2. 

Près de la station de Cbéreng, le petit impru
dent voulut descendre. U glissa malheureusement 
sur les pièces de tissus dont était chargée la voi
ture et tomba sur le sol. Avant que le conduc
teur, au service de M. Decatoire, eût pu arrêter 
'son véhicule, l'une des roues lui passait sur la 
rotule droite, qui fut grièvement foulée. 

Après avoir leç ules soins d'un médecir., le 
petit imprudent tut reconduit au domicile de ses 
parents. 

parurent dans la nuit, abandonnant leur vie-
Urne qui, narrie. s'en fut conter sa mésaventure 
à M. Guyot, commissaire de police du 3e arron
dissement. 

Si Wailes aime s'amuser, il aime aussi ses éco
nomies. 

Peu satisfait du procédé peu chevaleresque de 
Desmaretz pour s'emparer de son pécule, et dési
reux de remettre la main sur l'un et sur l'autre, 
il revenait" vendredi matin à Lille, dans l'espoir 
de retrouver son indélicat compagnon de la 
veille. • ^ ^ 

Un heureux hasard favorisa M. Wailes, dans 
ses recherches. 

En effet, au moment d'entrer dans l'estaminet 
de M. Buquart, rue des Robieds, il aperçut son 
agresseur tranquillement asîis à une table. 

D'une seule traite, il courut à la recherche d'a
gents qu'il renvontra par hasard 1 leur désigna 
son homme qui, avant d'être revenu de son ahu
rissement, était appréhendé et conduit au poste 
du 3e arrondissement. 

Interrogé par M. Guyot, il se défendit comme 
un beau diable, de la grava accusation qui pe
sait sur lui. Malheureusement, le magistrat la fit 
fouiller ; dans sa poche on trouva le porlemonnaie 
dérobé à Wailes. 

Tout d'abord. Interloqué, le malandrin déclara 
que ce portemonnsie, qui ne renfermait plus que 
1 fr. 95, lui avait été donné par un inconnu ! ' 

« Mon garçon, lui dit le commissaire de po
lice, oette histoire avec moi ne prend pas ! Mous 
allons aller chez vous, je suis certain d'y ren
contrer votre ami et compBoe ». 

Et, voilà les agents partis rue des Robieds. 39. 
Dans "e couloir de cet Immeuble, les représen
tants de l'autorité se trouvèrent en présence d'un 
individu ivre-mort, que M. WalleS reconnut for
mellement comme étant celui qui, la veille, ac
compagnait Desmaretz. 

Ce gaillard, un nommé Félix Mariier. 21 ans, 
demeurant rue Boite!. 12, fut mis en présence du 
débitant avec Desmarelz. M. Buquart. sans hési
tation, les reconnut comme ayant jeudi fait de 
nombreuses libations en son établissement avec 
M. Wailes. 

Devant ces déclarations aussi précises, M. 
Guyot a maintenu les deux jeunes chenapans en 
état d'arrestation et les a fait mettre hier a la dis
position du Parquet. 

•t Denenbonrc, rorfeillers nrantcipaM f 
Hayem, Meunier, etc... Au cimetière, le doc
teur Desmons, vénérable de b Loge • LM 
Fidé té », a rendu un suprême hommage * 
11. mémoire de ! exe lient. omme que la m o n 
vient de frapper. Il a rappelé la renommés 
de haute probité commerciale de la maisool 
qu'il avait fondée et dirigée à Lille pendant 
plus de cinquante ans ; U a montre l'unit»* 
de sa vie politique : militant républicain,, 
sous l'Empire, aux eûtes des Testelin, des 
Desbonnets, des Honnorat. des Blanchi, de* 
Masure, il est resté un républicain d'avant» 
garde ; libre-penseur et franc-maçon, il ex* 
prima sur son lit de mort sa volonté fi.» m** 
le de n'avoir que des funérailles civiles. 

Nous adressons aux familles Castelain et 
Porte, cruellement éprouvées, nos su 
condoléances 

Le congé du garçon boucher 
Afin de commencer Tardée dune agréable fa

çon, un boucher, Pierre L..., 28 ans, demeurant 
rue Solférino, s'était promis une bonne partie de 
plaisir. 

Mais pour goûter la joie et le bonheur sans 
mélange. L... résolut de trouver une compagne. 

C'est airsi qu'au cours de ses pérégrinations 
U fit la rencontre, rue Faidherbe. d'une élégante 
jeunesse avec laquelle il passa la nuit et une 
grande partie de la journée. 

Le moment de la séparation arrivé, llncandes-
oent boucher ne put se résoudre à abandonner 
son amie et décida d'aller la reconduire chez elle, 
à Boubaix. 

Après avoir pris, à la gare, les tickets de che-
mir de fer, Pierre s'aperçut avec une grande 
émotion de la disparition non seulement de la 
donzelle mais aussi de son portemonnaie ren
fermant 60 francs. 

Le boucher alla donc porter plainte à la po
lice, et c'est ainsi que se termina le congé de 
l'An du allant Loucher. 

*V"atlaxaoiezxo.os 

DANS L'ŒIL 
A l'établissement Dubois, Gourdin Michel, H 

ans, en chauïfant des rivets, a eu un coup dans 
l'œil droit. 

Cet accident occasionnera une incapacité de tnv 
vail de 20 jours environ. 

SANS FEU .SANS GITE 
Dupont Louis, 27 ans, charretier, et TfaaBMW 

Joseph, 31 ans, journalier, ont été arrêtes par la 
gendarmerie pour vagabondage, et êcrouèat 

L'ABUS DE LA COURSE 
L'Impartial signale la « disparition • depuis i l 

jouis d'un militaire du 127e, le caporal AugosM 
Lagneau. 

Cela nous rappelle la fameuse course des Mt> 
dinettes, organisée par notre confrère, avec, ecn» 
me chroniqueur, le pauvre bougre de '•aporel q*l 
fut même de ce fait puni.Ce tut sans doute là ltv 
rigine des ennuis qtii amenèrent celui-ci à la fS> 
cheuse détermination que l'on sait. 

ARRONDISSEMENT DE VAUtNCXENiats' 

HELE8MES 
GRAVE ACCIDENT. — Béray Rodolphe, M f 

oon à la brasserie Copin, est tombé de son stigai 
par suite d'un heurt du camion qu'il conduisait. 

n dut recevoir les soins d'un médecin qui m 
constaté de nombreuses fractures et oontusiona. 

MARQUETTE EN-OSTREVENT 
ETRENNES A REBOURS. — Des malfaiteurs 

inconnus ont pénétré chez Ségard, cultivateur, 
ont fouillé les meubles, enlevé des coupons de 
drap et te contenu d'un tiroir du comptoir. 

Préjudice total : 50 fr. La gendarmerie enquête»-

Lendemain de fête 
Un jeune ouvrier oordier de Wasquehal, nom

mé Louis Wailes, rue de Lille, 72, arrivait en 
notre ville avant-hier, avec l'intention de s amuser 
un brin. 

Entrant chez M. Buquart, débitant, rue des Ro
bieds. 35 il y rencontra un individu, Julien Des
maretz, 20 ans, rue des Robieds, 39, aveo lequel il 
travailla quelque temps. , 

Les deux anciens condisciples renouèrent con
naissance le verre en main. Bientôt vint sa join
dra à eux un ami à Desmaretz. 

Les trois copains se livrèrent à forces liba
tions et ne tardaient pas à quitter l'estaminet 
pour se diriger en d'autres lieux de plaisir. 

A peine le trio se trouvait-il dans la rue, plon
gée dans l'ombre propice au crime, que Wallea 
fut assailli par set amis dé rencontre qui le rouè
rent de coups et lui subtilisèrent son portemoo-
naie contenant 35 francs. . _ _ „ j 

Lei*e-a>lo*taix»m»lLl»»deiixrnal»n6iiMd^ 

Le Froid à Lille 
Le thermomètre avec désespérante régularité 

continue à descendre. Apres avoir marqué o, 8, 
lu degrés, il indiquait U nuit dernière, a 2 heu
res. I l degrés. 

De longtemps, les Lillois n'ont subi une telle 
température. La Deuie, relractaire a la gelée, sa 
couvre de glace en maints endroits. 

Le vent souffle toujours avec la même vigueur, 
venant du Nord ou du Nord-Est. 

Et voici la bise glaciale qui cingle et rougit les 
visages, les promeneurs sempressent hativeiueot 
dans les rues, le col relevé, se garant, inuti'e-
roent, de ce vent qui les enserre dans un réseau 
glacé. 

A la Porte de Dunkerque, les patineurs fervents 
du shating s'en donnent à cœur joie, depuis trois 
jours. Insensibles au froid, cacbe-nez roulé au
tour du cou, mn'ns en poches, ils se livrent avec 
ardeur à leur sport favori, se rien» des non ini
tiés aux douceurs du patin qui réclament une 
température plus clémente. 

Ce froid persévérant fait chaque Jour des victi
mes, dont beu^coup restent inconnues ou dési
rent conserver l'anonymat. 

Vendredi, vers 7 heures du matin, une fillette 
occupée rue Lamartine à trier des escarbilles s af
faissa sur le sol frappée de "congestion. 

Conduite au poste du Te arrondissement, elle 
f, reçut les soins que nécessitait son état, 

La journéa des tamponneurs 
La série continue sans interruption : 
Ln caaSÔb- chargé de marchandises, apparte

nant a MM. Ternoy et Goube, rue Barthélémy-De-
lespaul, passait, vendtedl vers 9 heures et demie 
du matin, rue de Fomenoy. 

Soudain, le cor V numéro 5M survint à vive 
allure, et, malgré les efforts du wattman qui serra 
ses freins, la collision eut heu. 

Le camion jeté sur le côté de la voie, reçu» de 
graves avaries. . , 

Quant au conducteur, il est sorti heureusement 
indemne de la rencontre. mt. 

Les dégâts matériels subis par les deux véhicu
les sont asses importants. 

C'ETAIT POUR SE CHAUFFER 
En raison des rudes froids que nous subis

sons, on grelotte à la maison de Martin V..., âgé 
de 43 ans, demeurant rue Mazagran, autour du 
poêle sans combustible. 

Cest cette malheureuse circonstance qui a ame
né ce pauvre homme à commettre un vol de «bar
bon au préjudice au gaz de Wazemmsa, où il était 
occupé en qualité de manœuvre. 

Hélas • pour lui, il fut pincé au moment cù. sur 
un énorme tas de charbon, se trouvant dans la 
oour de l'usine, il faisait une petite provision, une 
trentaine de kilos environ. - • . 

Martin V._ tut donc l'objet d'un jrocè»vv«rnal 
pour vol. 

AU FEU I 
Jeudi, vers S heures et demie du soir, un fcu 

de cheminée s'est déclaré dans les cuisines ds la 
6e compagnie du *3e de ligne, à la citadelle. 

Les pompiers du poste de la Hallotterie ont ra
pidement éteint ce feu qui n'a causé que des dé
gâts insignifiants. 

— Vendredi, vers S heures du matin, le feu 
s'est déclaré dans les caves de la Banque Lau
rent et Fauchart, place Bihour. 

Ce commencement d'incendie qui avait pris 
naissance dans un tas de copeaux fut rivement 
maitrisé par les sapeurs-pompiers d uposte de la 
rue du Fresne. Dégâts insignifiants. 

— Le même jour, vers 2 heures 1/2, tes pom
piers de ce poste étaient appelés pour un feu de 
cheminée qui s'était déclaré rue des Poissonceaux, 
21, chez M. David. . 

LA aussi les dégâts sont des plus mintroes. 
• m 

AJXX r^ar-crtiôt. 
LE QUART DHEURE DE RABELAIS. — Les 

nommés Jules Santerne, 33 ans, garçon boulan
ger, sans domicile fixe, et HenriStetize Kfrns, 
demeurant à Boubaix, ont été récemmerAarriHés 
à Touflers. porteurs de calé de <»ntre™"~e:„_ 

M Vérin, juge d'instruction, renvoie ces frau
deurs devant le tribunal correctionnel, audience 
du 8 janvier. . ._.. 

— Un jeune Rdbinson, qui préfère rnôteiwne 
de la « Belle-Etoile » au BMePftftoel.uï^£Z 
vové par M. Vérin, juge o*7inslriKitton, devantle 
tribunal correctionnel, audience du 8 janvier, 
pour vagabondage et contrebande. 

Obsèques de M. Castelain-Citteri 
Hier ont eu Heu à trois news* » • l'am*»-

midi, les funérailles purement c i v d e s i l u n 
v«eu« lil'pis, M. Edouard Castelaln-CatterL 
Il avait quitté Lille. U y a quatre ans, pour 
se fixer a Valenciennes au milieu de ses en
fants et petits enfants. „,.,„«s^. *»*. 

Agé d e 7 7 ans, mais de constitution très 
lobuste U sembl-iif devoir vivre longtemps 
encore avec les siens ; frappé de COMMUOS, 
il «u tombait après quelques jours de mala-

1 e deuil *tait conduit p w la» deux fils et 
le cendre du défunt ; au milieu des vieux 
amis personnels de M. Castelain et des amis 
de la famille, qui suivaient son cercueil, 
nous avons remarqué »e3 citoyens Vandor-
me, twnseiller d'arrondisaunenU Desmettre 

ARRONDISSEMENT DE DUNEERQUE 

CAPPELLEBROUCK ' 

ECRASE SOUS SON CHARIOT 
Un nouvel et grave accident de voitaxa 

vient de se produire à Cappellebrouck. 
M. Tratsàert, cultivateur, conduisait ut» 

chariot chargé de paille et attelé de deuut 
chevaux. A un moment, un des chevaux prit 
peur et voulut s'enfuir. Le conducteur em
poigna les brides pour l'arrêter : mais il lift 
un faux pas et tomba sur la route. 

Une roue du véhicule lui -broya lea deux 
jambes. 11 fut relevé dans un état très grav# 
et transporté ù son domicile. 

E N raison de ltmportanee de son chiffre if a* 
faites, la Ormsute Pharmacie de France, 4 

Lille, garartià ses produits toujours frais et 
d'une pureté absolue ; ses expéditions pour la 
dehors sont remises en gare sitôt réception des 
ordres, franco port et' emballage pour tonte 
commande comportant 10 francs de pharmacie 
pure. (Spécialités et Eaux minérales «ni <ir»l«s»* 

FAS-DE-CALMS 
HARTVES 

Une fillette brûlée vive 
Mme Lestienne Wouters, habitant rue 'AU* 

drée Depret, avait, le jour du nouvel an, fart 
bouillir plein un chaudron d'eau qu'elle avait 
ensuite déposé à terre. 

Pendant qu'elle vaquait aux soirrs de aod 
ménage, sa petite fille, âgée de 2 ans, appro
cha en jouant trop près du chaudron, dans 
lequel elle tomba.. 

Retirée aussitôt, la pauvre enfant était 
déjà toute brûlée. Elle est morte après vingt-
quatre heures d horribles souffrances» 

COCRCiOXES-LEZ-LENS 
DANS LA FOSSE — Une enquête est ou

verte sur une plainte déposée entre les 
mains de la gendarmerie, -jor un ouvrier de 
la fosse numéro 7, Louis Blangy qui. avant 
voulu remonter au jour malgré ropnosirioi* 
du surveillant Normand, aurait été l'objet 
de voies de fait de la part de ce dernier. 

PONT-A-VENDIN 
POUR SE CHAUFFER. — Deux inôividui 

portant sur leur dos un sac assez lourd, ont 
été rencontrés par lea jfendarmes. S'étant en^ 
fuis a l'approche des représentante de M 
loi, ceux-ci se mirent a leur poursuite et lej 
rattrapèrent. Les sacs lu-verts I:..3fèretit 
voir du charbon que les fuyards étaient ai» 
lés dérober nu lavoir de la Conveento àé 
Lens. Procès-verbal a été dressé à la charirt 
des délinquants : Alphonse B..., 26 ans, et 
Louis M.... 19 ans. 

DEUX RENTIERS. — Lee gendaimea Ont 
mis en état d'arrestation, sous l'inculpation 
de vagabondage, lee sieurs J.-B. Degrcodt, 
23 ans, et Edmond Gerres, 21 ans, tons 
deux eans domicile fixa 

LOISON-SOUS-LENS 
EN FAMILLE. — Désireux de se recNaaf» 

fer à l'aide d'une tasse de non cn*£ Paul 
Dclattre aè rendit chez sa sœur à qui il de
manda si le calé éjtait fait 1 Oui. réptiqu» 
t-elie, mais ce n'est pas pour toi. 

Ce refus catégorique mit tort en onlAr»" Dej 
lattre qui invectiva sa sœur et l a i t pas Mi 
coller sur l'œil un violent coup de poing. Ce
pendant son beau frère étant intervemi. M 
bouillant Delattre fut mis deaore et Sa nen» 
damerie saisie d\ine plainte lui a dreceê 
procès verbal. 

UEVUV 
ENCORE UN VOL. — Dans la. nuit an S a s » 

janvier des malfaiteurs se sont introduite dans 
l'habitation de M Eugène Dambrtne, nonon, rus 
Dutempte. 900, en brisant un carreau à la S» 
oStre de la buanderie. 

Us ont dérobé une somme de 77 franca, MM 
montre en or et quelques torchons. 

U vol a été constaté h 1 heure du matin px* 
M. Dambrtne, qui rentrait de son travail. 

M. LeJebvre, commissaire de police, rat 
las auteurs de ce vol. 

COUP DE PIED. — Un enarratiar, an 
de M. Mouton, f-ntrepreneur, M. Alphonse Don-
cher, S4 ans, a reçu sur le pied droit .un <xtmfOa 
pied de cheval qui lui a causé une forte -oxHuMM 
avec plaie contuse de la malléole externe. 

L'Incapacité de travail sera de on mots JM 
moins. . 

HENHV-LIETARD 
ACCIDENT DE MINE. — Hier matin, le nom

mé Carnot Lucien, ouvrier mineur en travaS-
tant dans la veine l*Ecjalreuse a la t<*se*£**i 
a reçu sur le pied droit un bloc de crtsrDOB. « 
qui l'a foreé à quitter son travail. 

UNE BELLE FETE. — Ls» jeunes SBesdg 
oours de musique du «Ï^Pet-oubet ^ ç n e r o o l 
leur corcert annuW le dimanche |6 janvier. sons 
la dlrecttoo de leur professeur, M. C. Nast. 

I
Lafêto sera supérieure à celles des année* 

pr«cérier*ss^as jeunes filles du peuple^bfcinoÉS 
JJaTanTrSrhgé ni tour temps nj k«r bJwaO. 

Aussi U y aura foula « w r snnUnrHr cm Km— 
artistes. 
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